
 

 

Mercredi 6 mai 2020 
 

Compte-rendu  
 

Réunion modalités de déconfinement du Squash 
 
1) Point sanitaire et contexte de reprise 
 
On est dans le cadre d’une réunion informelle sur la réouverture des clubs de Squash.  
Une réunion aura lieu au CNOSF ce jeudi 7 mai après-midi avec la Ministre des Sports et les 
présidents de fédération pour avoir des informations sur les conditions de reprise de chaque sport.  
Ces sports vont surement être catégorisés dans leurs modalités de reprise (ex : sport de plein-air, 
sport de contact, etc.). 
Le squash ne veut pas être contraint comme les sports de contact car cela impliquerait une reprise 
plus tardive que les autres sports de raquette par exemple. 
 
La reprise autorisée du sport, dans l’état actuel des choses, est individuelle et en extérieur.  
La distance physique imposée de 4m2 entre les pratiquants pour les activités de plein-air va être 
difficilement applicable concernant les sports couverts.  
 
On n’évoquera pas dans cette réunion les sportifs de haut-niveau. 
 
Les retours sur les plans de déconfinement de chaque fédération ont été repoussé à demain. 
Chaque fédération a déposé son plan de déconfinement et désormais on est dépendant des 
décisions du gouvernement. 
 
La Fédération travaille avec les services communication et juridique sur les éléments à transmettre 
aux clubs dans le cadre du protocole de déconfinement.  
Ces préconisations proposées aux clubs, vont être extrêmement contraignantes mais devront être 
adaptées à chaque club (affichages, modalités de pratique). 
 
La Fédération étudie également une liste de fournisseurs de gel, masques, liquides désinfectants 
et autre matériel de protection. 
Les clubs sont encouragés à envoyer par mail leurs propositions.  
 
Sur la question des visières, elles font partie de la proposition de déconfinement des clubs de 
squash proposée par la Fédération au Ministère mais on ne peut pas encore valider cette 
recommandation car on ne sait pas ce qui sera autorisé et/ou recommandé après la validation 
finale. 
On ne sait pas encore si le plan de reprise officiel autorisera à jouer à deux sur un court de squash, 
si on pourra faire que des gammes ou des croisés ou s’il y aura la responsabilité de jouer avec 
une visière ou un masque avec la préconisation de jouer sans contact. 
 
La Fédération a réfléchi également à la possibilité de ramasser la balle avec un gant et de ne pas 
s’essuyer les mains sur les murs.  
On a essayé de voir toutes les préconisations que l’on peut s’imposer mais on est totalement 
soumis au timing ministériel. 
 
Pour ce qui est des clubs qui ont des bars et des restaurants, la situation est celle d’une fermeture 
administrative de tous ces établissements.  



 

 

Il est recommandé de se rapprocher des syndicats d’hôtellerie et restauration pour connaitre les 
travaux de lobbying engagés. 
 
Sur le processus décisionnel, la gestion de la situation est entre les mains du Gouvernement et 
du Ministère, mais ensuite elle est déclinée aux Préfets de région, puis aux départements et aux 
Maires pour fixer les responsabilités de chacun.  
Par conséquent, il est extrêmement difficile de pouvoir se projeter selon les territoires.  
 
Certaines mairies n’ont même pas autorisé la reprise des activités de plein-air comme le tennis 
par souci d’égalité entre les disciplines. 
Les employés municipaux dédiés au sport sont également réquisitionnés pour prêter main-forte 
dans les écoles.  
 
Sur le chômage partiel, il y a une demande forte du Ministère des Sports pour qu’il soit prolongé 
après le 1er juin pour les structures sportives qui ne rouvrent pas. 
 
2) Les idées de relance 
 
Le souhait de la Fédération est de re dynamiser le plus rapidement et le plus fortement possible  
la pratique du squash lorsque l’on pourra rejouer normalement. 
Un soutien aux structures en difficulté est envisagé pour les aider à redémarrer après le 
déconfinement.  
La Fédération réfléchit à l’élaboration d’un fonds de dotation, selon les modalités juridiques et les 
possibilités d’avancement de trésorerie, avec l’objectif qu’aucune structure ne ferme. 
Il est demandé que chaque structure en difficulté fasse remonter son dossier à la Fédération pour 
étudier les possibilités de relance.  
 
Les pistes d’accompagnement de la Fédération sont les suivantes : 
- Relai de différents appels à projets qui pourront permettre à certains clubs de bénéficier d’une 

enveloppe financière. 
- Facilitation des relations avec le système scolaire (dispositif carte passerelle du CNOSF, 

sections sportives scolaires et sections d’excellence sportive) 
- Dispositif 2S2C (Sport Santé Culture Civisme) : certaines associations pourront aider à 

désengorger les classes dans le contexte de reprise progressive de l’école avec des projets 
éducatifs, pédagogiques, sportifs et culturels. Une dotation étatique devrait être délivrée vers les 
communes puis vers les projets retenus. Une communication en ce sens devrait arriver d’ici une 
dizaine de jours. 

 
Ces perspectives ont un objectif commun : amener de nouveaux pratiquants sur les courts de 
squash pour dynamiser la reprise.  
 
3) La pratique sportive 
 
La proposition de reprise du squash n’a pas été transmise aux clubs puisque elle n’a pas encore 
été validée par le Ministère. 
 
Elle comprend une réflexion autour des locaux, du nombre de personnes attendues et de la 
pratique en tant que tel.  
Dans un premier temps, il est envisagé une fermeture des douches, des vestiaires, d’enlever les 
tabourets au niveau des bars pour que personne ne stagne, et un accès limité à un certain nombre 
de personnes dans l’enceinte du club. 
Les toilettes resteraient ouvertes mais avec des préconisations bien précises. 



 

 

Tout cela est dépendant de la reprise des sports couverts. 
Pour l’instant, on ne sait pas encore si les sports couverts reprendront le 2 juin mais on peut 
imaginer une différenciation selon les territoires et peut être selon les catégories de sports.  
La Fédération a intégré les contraintes les plus crédibles possibles pour que la sécurité des 
pratiquants soit garantie. 
 
Un communiqué a été publié sur le site de la Fédération pour annoncer la fin de la saison sportive 
pour tous les championnats Interclubs seniors (Nationale 1, 2 et 3). 
Puisque l’année est considérée « blanche », la Commission Sportive Nationale se référera aux 
play-offs de l’année précédente (liste d’une vingtaine d’équipes) si une équipe ne pouvait pas 
repartir en Nationale.  
La CSN réfléchit également à la mise en place de nouveaux championnats alternatifs.  
 
Un nouvel appel à candidature devrait être lancé pour l’organisation du championnat du monde 
juniors 2021 puisque l’Angleterre devrait se retirer.  
La FF Squash ne souhaite pas se porter candidat dans la situation actuelle. 
 
Il est demandé à la Fédération de publier également sur Whaller ses communiqués. 
 
4) Les bonnes idées 
 
La compétition n’est pas la priorité mais la réflexion porte sur comment on va jouer au Squash à 
l’avenir.  
 
Il est proposé que la Fédération puisse proposer des règles générales pour lutter contre la 
propagation de tous les virus, en général, sur les courts de Squash.  
Certains clubs pensent que le moyen le plus efficace est la visière, elle permet d’arrêter les 
projections à quelques centimètres. 
 
Une Ligue souhaite fabriquer des visières avec une imprimante 3D pour tous les licenciés et 
distribuer du gel hydroalcoolique à tous les licenciés.  
On évoque également l’utilisation d’essuies mains en papier jetable pour s’essuyer les mains sur 
le court et qui pourraient être jetés par dessus la vitre.  
Il est proposé que les pratiquants s’assoient sur leurs serviettes. 
Les vestiaires seront fermés dans un premier temps et des consignes de sécurité devront être 
affichées dans les toilettes avec une désinfection à chaque passage. 
 
Le problème concerne les particules au sol, qui ne peuvent être évitées avec la visière. Il faudrait 
pouvoir nettoyer les sols très régulièrement. 
 
La Fédération est en train de constituer un collectif de médecin avec un référent territorial par 
Ligue, qui sera une commission médicale ressource pour aider la Fédération à prendre des 
décisions. 
Cette commission pourrait intégrer un cardiologue, un urgentiste, un épidémiologiste,  et un 
psychiatre qui sont licenciés de la Fédération. 
Cela fait partie du travail global sur l’accompagnement des clubs. 
 
 
 
 


